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chacun d’eux pour commencer la lut­
te. Pour cela, on mettait dans une 
urne d’argent des petites boules mar­
quées chacune d'un des caractères de 
l’alphabet. Comme la même lettre 
était répétée sur deux boules, chacun 
des lutteurs trouvait un adversaire 
dans celui dont la boule portait la mê­
me lettre que la sienne, mais ne pou­
vait pas savoir d’avance quel serait son 
adversaire.

Les hommes qui avaient subi une 
condamnation n’étaient pas admis à 
lutter et des peines très sévères 
étaient prononcées contre toute ten­
tative de corruption. Une couronne 
d’olivier était décernée aux vain­
queurs, qui étaient en outre honorés 
d’une statue. “Autrefois, dit Pline, on 
n’érigeait des statues qu'aux hommes 
qui méritaient l’immortalité par quel­
que action éclatante; d’abord par une 
victoire dans les jeux sacrés, surtout 
à Olympic, où l’on dédiait celle de 
chaque athlète couronné. Ceux qui 
avaient été trois fois vainqueurs 
étaient représentés au naturel et dans 
toutes leurs proportions. Ces statues 
se nommaient iconiques.”

C’est aux environs de Delphes que 
se célébraient les jeux pythiens, qui, 
suivant la tradition, avaient été insti­
tués par Apollon lui-même après sa 
victoire sur le serpent Python. La tra­
dition rapportait que les dieux eux- 
mêmes avaient disputé les différents

amphores destinées aux vainqueurs 
sont déposées au pied de l’estrade (les 
coupes décernées de nos jours aux 
champions), près de laquelle est un 
personnage debout qui doit être un 
surveillant. Sur un vase de la collec­
tion du duc de Luynes, on voit pareil­
lement un juge décernant le prix à un 
athlète nu qui tient une couronne et 
des palmes et dont il paraît orner la 
tête de bandelettes.

Fig. 1. — JUGES DES JEUX.

Il y avait quatre solennités très re­
nommées qui avaient lieu dans les dif­
férentes parties de la Grèce: les jeux 
olympiques, les jeux pythiens, les jeux 
néméens et les jeux isthmiques.

Les jeux olympiques étaient consa­
crés à Jupiter et avaient lieu à Olym- 
pie, en Elide. Le nom du vainqueur 
servait à désigner chacune des olym­
piades. Ces jeux se célébraient tous 
les cinquante mois, c’est-à-dire deux 
mois après l’espace de quatre années 
révolues. La première olympiade cor­
respond à l’an 776 avant Jésus-Christ 
et le comput des olympiades fut aboli 
en 395 de notre ère, la seizième année 
du règne de Théodose le Grand.

La durée des jeux était de cinq 
jours, mais les prétendants devaient 
se réunir dix mois avant la célébration 
des jeux, dans le gymnase public d’E- 
lis, pour s’y livrer à des exercices 
préparatoires. C’est le sort qui déci­
dait quel adversaire serait opposé à 
chacun des concurrents et le tour de

était sorti vain-prix, mais qu’Apollon
La poé-queur dans tous les exercices.

sie, la musique et la danse ont eu dès 
l’origine une très grande importance 
dans ces concours, qui toutefois com­
prenaient aussi des luttes athlétiques 
comme tous les jeux de la Grèce. Une 
couronne de laurier était le prix décer­
né aux vainqueurs, les jeux se célé­
braient tous les quatre ans.
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LA REVUE POPULAIRE


